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110 boit v méme la boureille —_ Francois rentge an cabaref en haussant les épaules.)
(Tout ce reeit doit étre presyue porie,tout en suieant
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En animant encore.
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Il tombe comme une musse sar la table elf-pleure, la téte entre ses marns.
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—_ En animant un peu. //_______\
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La Qlu,en toilette trés élégante, une ombretle it la main,
parait au fond de lua scene__ Murie-Pierre en la voyant,
s'est levé d’un bond et marche en titubant vers elle.
. En animant beaucoup.
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